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A Fexceptioa d'un corps enseignant pour les 
sciences (si Ton jugeoit convenable d'en établir 
un) y nous avons tout ce qu'il convient d'avoir* 
b) S'il faut des secours aux pasteurs , nos reli- 
gieux sont prêts à les leur donner y et il n'y a 
point de meilleurs missionnaires que les P* P% 
Capucins. Depuis des siÂcles ils suivent avec dés 
suecés constants les missions les plus difficile^ ^ 
partout où la vigne du Seigneur a besoin de 
culture ; ils s'y portent avec empressement , les 
fravauit apostoliques les plus pénibles ne les ré-« 
butent point. Ce sont des ouvriers sur lesquels 
nous pouvons compter; ils sont Suisses; leurs 
filiations sont suisses , l'amour de la vertu , dd 
notre religion sainte brûle dans leurs cœurs con- 
fondu avec l'amour de la patrie. Et cependant 
quel effort faisons-nous pour conserver iine ins« 
fitution aussi précieuse ? Comment lui prouve- 
rons-nous notre reconnoissance ? Seroit^ce peut* 
être en les contrebalançant par une Corporation 
composée entièrement d'étrangers, dont les prin- 
cipes nous sont aussi inconnus que les personnes? 
Car la preuve des principes n'est pas sur l'extré'^ , 
mité des lèvres^ elle est dans une <îonduite non 
démentie pendant une longue, suite d'années* 
Quoi 1 seroit-ce bien en augmentant les dîffioul^ 
lés qu'ils éprouvent déjà à se recruter, que nous 
donnerions aux Capucins un gage de notre sa<^ 
tîsfaction souveraine? ^on, non^ la reconnois-* 
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tance plus forte que ramour des nouTCant^ 
•auTera oet Ordre respectable de la ruine dont 
on le menace. 

Les Capucins , qui établis tur trois points du 
Canton, l'embrassent tout entier, on Feabrasse- 
ront au moins dès qu'ils auront réparé les meaux 
que la révolution leur a foiti continwronl à sou- 
lager nos pasleiirs , et suffisent ayec eux pour 
cnltiver la vigne du Seigneur* 

Ainsi une nouTcUe Corporation est absolument 

.inutile, et par-là même elle ne doit pas trouTCJ? 

accès auprès dSin GouTemement sage et réflédû* 

c) Non-seulement la formation de la congréga- 
tion des Ligoriens cbez nous menace l'existence 
des Capucins , mais elle ne peut prendre de Ja 
consistance qu'au détriment de nos établissemens 
religieux en généraL II faudra que celte coogré- 
galion se recrute dans le pays ; car assuiément 
on ne consentira pas à ce qu'elle derienue un 
amas d'étrangers , d'inconnus et souvent de gcna 
sans aveu ; il faudra qu'elle se procure sa sub- 
sistance et que le public la lui fournisse , de 
quelque manière que ce soit; or l'un et Tautre 
ne peut se faire qu'aux dépena de nos établis* 
semens actuels* U y a nne grande pénurie de 
sujets dans le clergé séculier comme dans les 
monastères. VouIbz-yous mettre un. nouvel obs- 
tacle à la repourvue d^ tant de places vacantes 
et qui pourtant devroien^étre remplies? Voul^»- 



Digitized 



by Google 



- 5 •. 

TOUS prar fiToriaer d« Bouretut renus, tfctriet 
des jeunes geiu fui entreroitat dans nos TÎeilles 
et reipeelâUes oonmuMiulët téligieuêu i que 
noua oonuoitsoii» et qui ont fût leuit j^reuves 
deraul une suite de générations? Youles-Tous 
pour toute r^unéralion les frapjper d'un ma- 
rasme ineuraMe? 

lei je réfuterai une objection que la bonne foi 
sans doute propose , mais qui n'est pas à TépreuTC 
de la réfleziooé 

On dit , sans les ligoriens , il 7 auroit bien 
des places yaeantes dans notre CantQm Cela est 
Trai malheureusement ; et quelle conclusion en 
tire *t- on? Qu'il faut souscrire à leur demande. 
Cest précisément le contraire qu'il &ut conclure. 
Car si tous les laisses se réunir en corps , tous 
les individus qui remplissent actuellement les 
Tuides rentrant dans le corps , ces ruides repa- 
roissent et s'accroissent de tous les siyets qui se 
anoient voués à. l'état ecclésiastique et qui pren- 
droint parti dans la nouvelle congr^ation; et sous 
ce rapport autant vantail qu'ils partent. 

Cette nouvelle Corpmation aura besoin de se» 
eouis , elle les recherchera avec «ridité ; le be* 
soin ne connoît pas de loi, elle les obtiendra • • • 
et par^là elle détournera les charités des fidèles 
de nos antiques inMitutions et de nos bénéfices 
déjà si^ peu rentes, qu'à pein^ l'ouviifr a-l-il de 
qi«ai soutenir sa vi^, loin de posséder cp qui 
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Souveraini Seigoems, cette rirM mUannaiite^ 
(fit' le niellât des eentet e4| des dt»ei «miKicit 
de jour en jovr les ressources de^ TOtre E^ise. 

En ririiéy compromettre la prospérhë dés-ins-r 
titutions religieuse» qui nous sont nécessaires et 
auxquelles la reconnoissance doit nous attadier 

autant que le besoin les eompiometftve , 

dis-je,. pour fliire place à un établissement aiisai 
inutile que nouveau ^ seroit sans contredire une 
grande faute que rien ne pourra justifier* 
Ma première conclusion est donc celle-- ci: 
Il ne convient point de souscrire à la demande 
que Ton nous fait, parce qu'en général cette nou- 
velle Corporation seroit une plàn^ parasite dan» 
notre Canton* 

« Mais quand il pourroit nous convenir d'ae- 
« cueillir dans notre Canton une Corporation 
« nouveye^ celle. qui se présente maintenant m^ 
« riteroit-elle d'être écoutée?" 

Je soutiens le contraire , et je citerai en preuve 
la règle qti^dfe professe, les individus qui le 
composent y la manière dont elle sVst introduite 
ehcz nous et l'isolement dans lequel elle se trou* 
reroît chez nous. 

i^. Les Ligoriens d'après leurs règles doivent 
^re m mètxit tems missionairés et institateurs. 
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Je 9tâê bien qu'il est bon de lendre de teni à 
autre la main auzv pasteurs ; imU je crois que des 
i|USsionnaifes en titrer qui courent le pays, sont 
plutôt nuisibles qu'utiles, parce qu'ils détachent 
les brebis de leun pasteurs^ et qu'ils exaltent lea 
têtes bien plus qu'lk ne corrigent les cœurs • • • • 
Et comment a-t-on pu lier les fonctions d'insti- 
tuteurs k celles de missionnaires? Ces deux chosee 
se repoussent; car le missionnaire est un prêtre 
ambulant , qui sérient périodiquement dans la 
solitude pour se préparer à de nouTclles courses; 
quel tems peut -il donc donner à l'éducation de 
l'enfance , que l'instituteur ne doit pas qui4tev 
d'un instant ? €es deux choses ne s'allient pas , 
et puisqu'il ne s'agit plus d'abandonner l'éduca- 
tion de la jeunesse au premier venii ^ mats de la 
soumettre aux autorités légales ^ nous ne saurions 
nous arranger d'un corps, qui par état courant 
le pays, croircHt devoir se mêler des écoles fO^ 
pulaires, et entraver par-là le mouvement régu« 
lier des autorités publiques» 

L'heureux, le salutaire accord de Tautorité teili<- 
porelle avec le chef du diocèse ménage un plan 
d'instruction publique, à la hauteur duquel kt 
Ligoriens ne sont point encore parvenus; et cei^ 
tes leur intervention loin d'être nécessaire à son 
exécution , ne pourroit que l'entraver* C'est danji 
le Gouvernement f c'est dans le premier Pasteur 
de notre Eglise , que nous avons placé notre 
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ooBiaaeey tt tow bs pires de ftoiille aink Ae 
Iterdre, amis èes maximes , des insihitions, de« 
moeurs suisses , amis de la patrie en un mot ^ 
les supplient de ne pas se d^diarger en des maiac 
inhabiles et ëtitagères da d^t sacre qui leur 
est confia. 

8^. Et quels sont les indiridus qui composent 
eette prétendue sociM de missionnaires et d'insti- 
tuteurs ? Sont-ils peut-être une colonie enrojée 
par un Ordre connu et r^uté^ une colonie for- 
m^ à une bonne école y et béritiire des princi^ 
pes y des talens et des Tcrtus paternelles ? Point 
du tout y c'est un . ramassé d'hommes obscurs , 
que le besoin fait accourir par-tout oà ils eroyent 
entreroir des moyens d'existence , et de prendre 
une consistance qu'ils n'ont obitnu nulle part 

Il y a dans le nombre un ou deux indi* 

Tidtts capables de quelque chose. Le reste est 
peut-être au-dessous du médiocre , dépounru de 
culture ; comme doit l'être une collection de jeu^ 
nés gens qui dans des tems orageux sont Tcnu^ 
cberoher un asile ches nous et du pain. Or, je 
le demande, de quel front tin assemblage pareil 
ose-t-il se présenter à un état pour exercer les • 
fonctions de missionnaires et dlnstituteurs ? Om 
ne sait, si ce sont ces graves fonctions qu'il mé<- 
prbe le plus ou bien le Gouvernement, auquel 
il ose offrir ses inutiles senrices. 

3^. Il y a d'ailleurs quelque jcbose de luspecti 
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dVMlienx même dans la rnani^ aveoiaquelle eaa 
étrangers se sont introduits diex nous. Les pre- 
jDiSers qui ont paru s'éloisnt d'abord arrêtes sur 
1m frontières de la Suisse ; des moti& graTes les 
forcent d'en partir subitiement Us se transport» 
tent dans le Valais', de là ils arrivent chez nous , 
partant) disent-ils , pour la Crimëe et demandant 
ll&ospitalitiS durant la manyaise saison. G'étoit 
un pure prétexte $ , on Touloit rester ches nous ^ 
OA ttdt des essais, on se recrute, on fait un no- 
Ticiat sans ëpreuves, un noyiciat obscur, sourd, 
«entre toutes les règles. Oui ! Souverains Sei-* 
goeurs, on se recrute, on organise un noviciat 
dans un pays où l'on n'est point toléré , et où 
lk>n ne ê^m^ annoncé que comme voyageur ; est-ce 
là donner l'exemple de l'amour des lois et d'at« 
tachement à l'ordre établi? On s'organise non 
pas en corps, comme l'institut le porte, mais ea 
société invisible et secrète, dont on n'aperçoit 
pas les liens et les ramifications; cet ordre est 
donc entreprenant et mystérieux, il ne craint 
pas la dissimulation et les menées» U ne pro- 
fesse pas le respect pour la loi et l'autorité; il 
n'est pas fait pour la Suisse , et il devroit nous 
inspirer autant d'éloignemens que de méfiance , 
encore qu'il offriroit une réunion d'hommes ca- 
pables» et que êes soins pourroient nous convenir. 
4^. Enfin , si vous receves ces enfsns du mys^ 
tire, ils formeront dans notre Suisse une corn- 
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munaulé isolée, Itttrs rdatioBS ne sont qu*k Vé^ 
tranger , et dont -on nt sait trop o4* Vous aves 
sous Tos yeux Pune des extrémité du corps» inaia 
le corps tout entier, mais l'ame qui r^it les 
membres du corps sera hors de -votre portée , 
somme hors de TOtre rue« r 

Or » quelle garantie peut offirtr une société pa* 
reille , que l'amour de la patrie n'inspire et ne 
soutient pas? comment lui confier les intérêts 
les plus sacrés ? comment lui accorder Tinflueiiee 
qu'obtiennent des missionnaires et des instituteurs 
de la jeunesse? 11 faudroit arc^r bien peu de 
prudence et aimer bien peu sa patrie, pour tou* 
loir la mettre entre les mains d'une société qui 
n^cst pas suisse^ Je le répète , les relMixons^ de 
préfendus religieux, leur introduction diec nous, 
l'inbabilité du très -grand nombre, le trc^ d'à* 
dresse de quelifues-vas, la règle de tous me feroit 
prononcer leur exclusion , lors même que je 
serai convaincu de Futilité d'une nouyeUe Cor* 
porattoa dans le pays» 

HL 

Mais cette société propose de reoÉire au, Canton 
un service particulier, elle veut se diarger d'une 
école de mœurs , où seront rendus k la vertu des 
hommes d'une vie qui ne seroif pas sans repro* 
At» Une telle institution peut* elle nous con- 
venir? cadre -t -elle avec nos autres institutions 
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politiques? peut -elle eoiiTeiiir aux ligorieiis? 
|eurs règles permettent -elles qu'ils deviennent 
les diefs d'mi semblable établissement? Je dis 
que nom 

. Oe deux choses l'une : ou lès hommes enroyés 
à la Val-sainte auront commis des fautes asses 
grades, pour devoir subir un jugement au moins 
eorrectionel y ou ils ne seront pas parvenus à ce 
degré de perversité. Ou ils seront envoyés par 
snaite d'un jugement^ ou sans jugemenS. S^ils y 
sont envoyés sans jugement , c est alors un acte 
arbitraire, un abus de pouvoir, parce que nul né 
doit être puni qu^il n'ait eu préalablement le béné«> 
fice de se défendre dans une procédure. 11 a la lot 
pour garant ^ et sous ce rapport la liberté indivi- 
duelle, premier bien que la ocmstitution assure à 
nos ressovtissans > seroit violé* 

Ici s'élève une. question de la plus haute im* 
portance : 

Voulons-nous donner au Conseil d'£tat le pou» 
voir de soustraire un criminel à la vengeance 
des lois , et lui donner la faculté de l'envoyer 
sans jugement réformer ses mœurs à la Val- 
sainte ? Voulons^nous en même tems lui donner 
un autre pouvoir, celui de détenir arbitraire*- 
ment un homme contre lequel la loi ne prononce 
aucune peine, ou peut-être une peine infiniment 
plus légère que celle qu'on lui feroit subir 
jugement? Voulons-nous, en un mot, meiti 
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ItMràt é0 eèàiÊi 9m nombM de. no» iiulitolMas 
aoeialM? 

Je ne leni pas au Conseil éEÂêt TinjuK de 
le croire , et je me garderai bien de donner 4 
aa proposition une*iaterpré(aUoii aasû flkdieiiao. 
C?<at donc ensuite d'un jugement que rhonune 
coupable entrera à la Val-sainte^ e^cêt une pont* 
tion<^sanetionn^ par la loi qu'il isasubir* Aloi» 
œt établissement^ décoré du .titre pompeux d'JB- 
eoh de mtmrSf que sera^il autre dkoêm qu'une 
diTision , qu'une colonie de notre maison de cor- 
rection? Ici, je l'aTOvtey le nouTcl Ordre n'a point 
et coneurrens et il nlra sur les brisées de per- 
sonne. Nous trouTcrons des prtoes parmi noust 
qui iront porter des paroles de salut âes nos 
prisonniars , et rem^ir auprès d'eux les fonctions 
du n^nistère saint; mais aucune de nos corpo- 
rations religieuses , mais aucun de nos ecclésias- 
tiques, ne sauroit mépriser assea son earactère, 
pour Touloilr derenir le traiteur, le gardien, le 
geôlier, le guichetinr d'bommes que la loi punit 
ou qu'un pouToir arbitraire retiendroit sous les 
verroux , et former une entreprise aussi peu con- 
forme à la dignité sacerdotale. Je comprends 
que des étrangers, qui reulent &• tout prix s'éta* 
blir diei npos ajent pu s'entendre k cet avilis* 
sèment; mais ce que je ne comprendrai jamais, 
c'est qu'un Gouyemement religteux 7 donnât les 
mainSk 
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A pâ«t PifttMftime de la ckose^ qtt'il mut Mit 
permit é^cbMerrtr que la propotitioa n'est point 
dlMHXMrd areo un inalitut , qui n!a point iii lait 
pour garder des prisonniers , mais pour faire dea 
missions et instruiie la jeunesse. C'est ui^e di- 
rection de circonstance que l'on donne à l'Ordre , 
parce qu'il fkut commencer par se procurer un 
local y des mojens de subostance i et surtout un 
pied de terre sur laquelle on puisse prendre ra- 
mne. Et Toilà donc que l'on débute par déna* 
turer une institution religicttse, tout en Toua 
priant de vouloir bien Fagréer ; quelle confiance 
peuvent mériter des bommes attachés à un état, 
à une règle, et qui offrent à ê'en départir? Sans 
doute ) ils ont quelque dose de plus précieux, 
et ce quelque cbose c'est le grand mystère d'où 
viennent tous les autres ••••.. On ne vous l'a 
pas dit, Souverains Seigneurs ; mais ce que noua 
devons savoir , c'est que fat vérité et le bien n'ont 
point de mystère. 

' Je me résume et je conclus qu'il ne convient 
pas de recevoir dans notre Canton une Corpo- 
ration absolument nouvelle et étrangère à touto 
la Suisse. 

yue si même cela pouvoit convenir, il ne se* 
roit pas de la prudence et de l'intérêt publie 
d'admettre celle qui se présente* 

Que si cette même Corporation pouvoit mé- 
riter un accueil favorable sous un rapport quel-. 
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conque ) elfe se povvroift remplir le but qu'elle 
a Vmr de se proposer 

Je Tote pour le rejet At lu propoeilieft dit 
ConseU d'Etet. 



Digitized 



by Google 



- «6 - 

IL DISCOURS 

prononcé le i5 Septembre 1818. 



EXGEIXSNGSy SOUYARAINS SfiMNEUES. 

Si le Magistrat ne con&ultoii qœ les conronan- 
<m de ceux qui rentoureoif la, timide .pnadencf 
que ta&t de gens réduisent çn système ^ )a craintf 
de déplaire à des hompies qui aspirent à la puis- 
sance, il se tairoit^ il^ feroit k son intérêt per« 
s^linel et à sa pusiUanimité le sacriiice de 9e^ der 
-voirs; pour prix de son honteux silence f le uié* 
pris dans le cœur, mille pharisiens modernes 
Tanteroient sa complaisante circonspection, et 
pour peu , ils en feroient un Gaton. 

Mais la louange de quelques zélateurs feroit- 
elle taire la conscience qui crieroit tout haut : 
tu saTois la vérité , tu étois appelle à la dire » 
et tu as fermé la bouche. Ceux qui redoutent 
une vérité, importante te sauront gré de ta cri- 
minelle complaisance; mais la source de toutes 
vérités, mais Dieu , se pajera-t-il des excuses de 
ton ambition ou de ta timidité. 

Non, je ne serai pas ce Magistrat parjure, qu'el<> 
les que soient les conséquences qui^ ici bas, sui- 
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Troiit ma démarche: d'ayance je m'jr r^oua« 
L'approbation ou la colère des. hosniiea n'est riea 
c'est celle de cehii qui a reçu met aermetts que 
je dois redouter. 



En rë fl AJtimaat sur raffiûre gra^e qui nous 
occupe; je me suis fût trois quesliona. 

La première: Estait de la saine politique de 
remettre F^ucation k un corps enseignant ? 

La feconrfr: S'il pouroit nonséti^ permis de 
femetire l'éducation à un corps enseignant, aeroit- 
ee à des Jésuites que la remke derroit se fkire ?^ 

La ttaiiUme: Si jamab il ponvoit noua eon« 
Tenir de recevoir des Jésuites, est «ce dans la 
drconstance actuelle , est-ce du Tafiliis que noirs 
devrions les recevoir? 

Reprenons* 

PubjmciMb Proposition. 

« Est4I de la saine politique de remettar l^a- 
« cation k un corps etiseignant P '^ 
* Nos pères que nous avons tus de nos ytu%^ 
et qui ont emporté notre vénération , notre ré* 
eonnoissance, notre tfmdur et nos regrets, œa 
hommes d'État qui certainement ne nous le cé^ 
dolent pas en piété , patriotisme et aagesse -^ 
nos pères, dis-je, ne le pensoient par, eitinni^ 
\6i qiiele corps enseignant Ait supprimé, en 177^7 
ils se gardèrent bien d'abandonner IVuseigne-^ 

ment 
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tAuU «n ^t poUeéf * I^hîoi»» betoia de sarveil^ 
lanee et de dtf>eetMi. Imilow cfi. sage exemple» 
loin de IceoMkuDaer p%rla tepûse inconsidérée 

^ S0e:|NMITOIfS» . . ^ . 

. : Nôunainu juequ'à ce momuit Aeii««rOM cr^ 
«dbvoir noue garder Iknitaiâ^qvi iMHif . ^PPlôenlf 
âéhmneooa loia^ ilotjrt-,mgi9i«MicMi« Çonuneai 
]ieui-ad leird cadrer er^ boM organiei^ti^ny i|Tee 
l'indëpendenœ nttiimale» la fKOipçtition :de x^ 
aettre Mns résçnre cette. même instruction à, un 
corps ensf ignaiit ; libre , maître , indépendant ^ 
qui: peut enseigner (^ce qui n'est pas sans exem- 
ple) la doctrine Ift plus contraire à la morale et 
aux droits du Souverain , sans que celui-ci puisse 
rien faire pour arrêter le mal? 4di?cM<^^ "'^v^!?* 
enseignant^ c'est dpnc abroger notre législation 
dans une partie éminement essentielle» Le pou- 
iroas^ous ? 

Et quand même, aofia le ff^^tj^U^tk^ ^ fiotis ne 
le devrions pas. . Car un corps enseignant peut 
errer, tomber dans de fausses c^ pethieituse^ doc- 
frînes^ié^ soutenir par intérêt «ou esprit d« torps^ 
lès propager sdurdemé^t dVl^dM, puis obteko* 
mâia9>e^lbnri^rï,lm^Pidfiuie autorité publifiue, 
^i i^M 4é4ai»ie d'un droil qu'elle ne peut pas 
.aéder«:>|Mst qu'«U^ ii^ pftn^jjwiaÂi s^.d|q^nser 
rit flumplir «es:<toi|Ofjçs. 

a 
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ter M tàlut de U fiatrij» ; yoar y ^ittlM « 
qtte WKi» goinreratDM) yoii»fiMi^«Mr^ îl fiuit 
que nous soj^oM HlMiVt «dires ^ «t «rec uft 
corps ens^iAAf ^ M qu'ont !• ftMO litetty lam 
d'étiw msttics, nous ne sauTerawpu^aApeaDtÉte 
Sttbrté. «o«is*iiir(yBr4^boi>d usi Alse»4nis l'ÉOit, 
dt otfttii qrul Ibraie 1» jmncsse , qui Vlvittue dras 
le secret des eooieimees, -celui -'là. eni^oiilin 
ràulre, ne nous hiAMUit'quv^ltttvilîssènte Adir 
iFexéeuVer ses ¥ol«iMés en esdftvm. * ^ t 

La passion qui aveugle' peut contester les rérl- 
tes que j'avance , non sans courage ; il en sera 
tout autrement, lorsqu^ôn sentira le pouvoir échap- 
per d'une main trop foitie pour lé retenir. ÂÏoti 
ceux qui auront fait le mal en gémiront /û sera 
trop tard; quant à moi, je ne serai pas asseib 
mauvais citoyen, poiir jouit'de leur dônsterna'* 
tion et de leurs régrcîs; ' -- ■; ri.. 

* -j •',»'•• < ■ i. * . ►. j . # " » 

. r«> S%1. r^B^^f^ ^^ ètre,.pj^iqis,.4e ^oofitifq 

4t UMiMiiitim à ujf^icwps ^^!fiff^^iy,^tMpi4•çç;r^ 

' (Te rends hommsge no< nvéïtfss^d^ti* cAéM% 
Société / cài' d^ea a eu, et ici cMMrie «Hleiirsv 
là vëtité'se' trouvé icbU^ les étnx.etPiéme^ €ê^ 
pendant quels que soient «es ttiétiieS/U 'if^ Cit 
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|te «lalM trfti ^ qo» It Société a. ctntë de gnniê 
OMuiiy et qttimd il a^agit de r^ndn la questsofti 
Ail -il «vaaiagera à VÈUlî de veniettre Fiaetroei' 
tk|ii. publique à un corps rdigteux, maître ab> 
#6111 et iod^odant ? la prudenee veut que Vom 
TCpDfte fea regards- fqr le paaa^ ^ iqoe Pon par* 
«•itrp*le»ftistea*de'niietoife^ et que l'oa ju§e par 
ce qui fut; de œ.qui peut encore arrirer. v 
* I«eMelf aewe^t fortne les lioainiea : le pè«« de 
fiMÛUt, ie èttoyeay le^magiatral) Ittomnie d'iiat, 
tout mIymI dans le4 divenes fondjoat , qvie Tor»^ 
drt ^uUic leur Oomlie:, le» bonnet doiMrines ou iet 
préjuge*- d'une ^nne ou mauTâise éducativui» 
{Mint devoir eit^ne d'examiner quelle a ilé la 
idœiriney'lft morale.ella conduite de la Sociale 
^ Jéaua^pu^a^uekoe n'«at qu'autant que lut decteiae 
âera saine ^ que aa mardie sera pure, qtiA8a.coni^ 
dui4e sera irl^peochiAle^ que- nous pourrons, llti 
^étMtoew* ^akiie dma nouai lui confier l'édueètlDa 
de «od ^mtàniy M Hii accorder ('Autorité et ria» 
A ^ wte q i/obl sa u fiéni' tcmîouBS* des misfioianaires 
^'des *hatit«Seuts de la jeunessç.^ 

' Ôr 9 je dis, qur la eovduile pu M i qne et priti<e 
des Jésuites, leur doctrine, leur morale ^Oitottl 
à jamais* noua guérir de la teotaiiiop 4le les ad- 
meiire cheB'mKiSi 

i Soii¥enri'sn4cttda lé^âer , que tous les cheA 
d'aocvfiàtiou, misià^la charge des Jiésvitea sont 
et pures' ealoaiâi«s^ ia^mtéespar leâpkUoaopbea 
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éa dis^limtiittetiide, pow «t éikÊnmmçr^ dm 
oMe rattlante JniUoe, et laiistr, mptà% son ex* 
liMtioavle tfftee et l'kutel mm àU tpêt » q«e 
liMt'la Frmiioe , iB&ei^ de do€lriiief impies qui 
• pTOToqeé raboiilioo det J^Mitat } qut ce fut: là 
It premier triomphe det pbi l oiop k— ^ et la. prv 
miie benriire qu'ils finmohivéol pour -op^j 
r^uYeataUe véroiutieo» 

' Ces esterlloiis sont hasftnl^ 9 jrfles ne troinrént 
aucun appei dans Niistoirei bisn long*tiaie atranl 
V^tefare, Reiisaean» Didcvet/ «VAUmIiMm^ fesSoui» 
^areinS) le defgé^ les peuples mémeV^BùneArent 
les J^uites et les punirent. OerCes 9 les document 
des seiiiémes et diic^septiémes siètdes' ne peuvent 
pas UToir éii dictés par la rage philosophique^ 
iotn d'avoir pu être alors vtie en*epiise eontve 
l'autel et le trône , jamais la puissanee monat^ 
chique n'avoit pam établie sur des bases plus 
aolides que sons le miaist^ de Richelidé eicib- 
enite sous le riffa» de Louis XIV. Hébâen i ^M^anl 
eetle.époqney k oette^éppque, depuis celÉe^eiqu^ 
les Jésuites ont porté arec eun la teenble et la:dia<* 
e<Nrde$ lenie tt#m# se rattachant à tons leséré- 
namens malhsuweiiar. 

•: Voyons ifueï atfVeux rdâdwment dea mmum 
n'autorise pas la doctrine des oasuiatet de l'ordae 
fiinteux; «'est je.clengé dfe Fhmce, le decgé en 
potps, qui «a 'dénoncé à son Roi , à iT^ise^ 
ait fsonde frtuaétkfi. ks incrO/ahles doctrines et 
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MHe. Gompaiftoie. Je |ps nomme iofroyaliles ^ à 
evM de Fhorreiur qu^ellet inspiremt à tout honime 
f^i a du lens , de la religton et de$. mœurs } au 
rette, il seroh inutile de rouloir dohter de aoli 
exUtence^ ce sont des doctrines publiquement en- 
seignées par-tout y imprima partout, releva, 
combattues et contestées par-touf. 

Fllintitts nVt-il pas soutenu, ^ que celui qui 
19 s'est fiitigué i quelque cbose/comme à pour- 
y suivre une fille, n'est pas obligé de jeûner? '^ 
N'a-t-il pas ^îouté : * que eelui qui s'est fatigué 
9 exprès^ pour être par-14 dispensé du jeùnç^ 
^ ne sera point obligé à jeûner?" 

£n 1667 9 i* faculté de Lourin condamna cette 
proposition de Filintius . en ces termes : Ceii€ 
proposition est fausse^ ti faU horr$ur amx oreil- 
les chastes. 

Le Père Batfni'*) nVl*il pas dit: ^ On ne doit 
^ pas refuser Fabsohition à ceux qui demeurent 
1^ dans les occasions prochaines du péché > s'ils 
^ sont en tel état qu'ils ne puissent les quitter 
^ sans donner sujet au monde de parler, ou sans 
^ qu'ils en reçussent eux-mêmes de l'incommo» 
^dité.'» 

If*a-t*il pas igouté» ^) citant l'opinion du Père 

1) Tome a. ir, 47. Part. j. c. 6. N^. 145. 

a) P. 1084' 

5) Traité delà j^è^ttsutt^ q< 4« P* 94* 
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Baftife Ponoer '^ On peut raJDfaercber une oecatiôa 
„ directement et pc^ur eUe-méme; prima ei per 
^ êi , quand le bien spirituel ou temporel dit 
^ nou8 ou àt notre prochain nous y porte* ^ 

Les Jësulfes n'ont -ils pas inventé la doctrine 
du probabilîsme, d'après laquelle Ton nVst point 
tenu dans ie doute de suivre l'opinion la plus 
sûre y le plus probable ; mais qu'il suffit d^avoir 
une raison en faveur de l'opinion' la moins sûre' 
contre cent qui existeroient en faveur de Popi* 
nion la plus sûre^ pour pouvoir suivre la moins 
sûre, même contre sa propre conviction? J^Test-ce 
pas dans ce sens qu'ils ont soutenu y que le senti* 
ment d'un seul docteur rendoit une opinion pro- 
bable, de sorte, que si deux docteurs ont adopta 
des opinions toutes oppos'ées, l'une et l'autre est 
probable, l'une et l'autre peut être suivie sans 
nécher? 

Si l'on doute de |a vérité de ce que j'avance, 
que l'on écoute donc Filintius <): ^^ Il est permis 
„ de suivre Topinion la moins probable , quoi- 
„ qu'elle soit la moins sûre»" 

Que l'on écoute Leiman ^: *^lJn PocCeur étant 
^ consulté y peut donner tin conseil ^ non-seule- 
,, ment probable selon soa opinion , mais c6n<^ 



4) M#r. qnatt. tr. 911. o. 4. Ns« laSt 

5) Th«oh moft L i« tr^ 1* c« s. $• s, N^. y* 
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^ fefift à â« <»ii4<Vi «'il est e^iimé probable far 
yy^d'^trçs^. lorique cet avis coatraire au sien. *« 
jy.reiicoiilre plus farorable et plus ^tgcéable à 
^ celui qui le consulte." 

Aillewa, ^^gue qaan4 on doute, si une obos^ 
^ eat permise , ou si cUe ne Test pas, on peut 
„ consuller plnsseun dodeuff , à dassein de dioi- 
^ sir pardii leucs différeotes opinions celle qui 
^ est la plus accommodante et la plus conforme 
^ à son incUnativn. Et qu'un confesseur^ qui.rc- 
^iuse l'absoluUon k des pénitens qui ont suivi 
^ une opinion probable^ pécbe mortelleoient "" 
f Enfin , le père Tambourin ^>ikmne le compli* 
ment de cette dootcine en ôeaittermea: f^Sr dma 
„ une cause cirUe les misons, que les dcax p»*« 
jy ties qui plaident ensemble produisent, po«s 
, faire voir kur droit,, prouvent Clément p^ur 
„ Tune et pour V^fftJX : il e^ cer4aîn^ selon wfkom 
„ sentiment, qu'un, juge negpeut pas a^îufef 1« 
^ cbosc à qui il lui plaira > mab qu'il doit la parc 
tagcr. J'ai dit que, cela est certain selon mpn 
sentiment; car à cause de l'autorité extrins^ 
flue . de bons docteurs assurent que dans ce 
cas un juge peut prononcer la sentence en fa- 
Tcur de son arnlj^sll lé* reiitill Vous est KbVé 
^ d'embrasser te ^Bewtiroent comme probable.'' ' 

Q L. s* c. 5. $• 4> - . .. 
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Outre bewcptip d^aafres cboittr dB i u^aM es I0 
Père Sauduft 7) va jusqu'à soutenir : ^ Si une ooi^ 
ff cubine ëtoit fort utile à son concnbiaaire , pour 
9, le tenir ck bonne humeur et lui prëfiarer à 
^ manger,. de aorlb que sans ^eHe il piwawoit sa 
^ Tâe dans le ehagiin, il ne faudroiipns dans ce 
9/ caa Tobliger à ctiasser cette concttbiœ. " 

* Je ne finirais pas si je Youloh citer téxfuella» 
ment les opihions destructives de toutes morale 
soutenues par les easuistes delà Compagnte. G^est 
ainsi que le Pire Banni ') a soutenu qu'un do* 
snestiqae qui estimoit ses gages trop foibles ea 
eomparaison deses peines 9 pou voit dans oertains 
eas- se garnir lea nainsK d^lttanl de faietia àppnr* 
tenant à son maitrt qu'il -tfn laut pour ^faler ses 
gages à ^ peines. - • 

' €!est ainsi que ié Père Molina^ permet mu 
juge de recevoir les pr&ens que Tune des parties 
fiit pour l'engager à expédier plus promptement 
^Oh dFâire. 

Cfest ainsi que les Pères Lessius-et Escobar ^) 
décident que celui qui fait banqueroute ^ peut 
retenir autant de biens qu'il est nécessaire pour 



Bns 



7) Dif^ t^N^* so. apod DIsm^S* psrt« usoc. 14* 
S) Basai p. aiS tt st4* 6 4dldoa. 
9) T. I. tr. j. $. as^N^ 6«.. 
10) E«oobtr| tu tr« 54 «x Sb N^. 16^ 
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iiire««b9Islertt.fi^pilte aw«b«iniMi*, ei m4ai« 
«Bcore qull les fut gagnés, par des injustices e9 
deè crimes eonnus de tout le moiidew 
- C'est enoore ainsi que le Fére Bsiniii ^) décide, 
que oelui qui a engagé un soldât à brûler la gran* 
ge de son ennemi, n'est point tenu à réparer le 
dommage, parce, que ce n'est pas lui qui a brûlé 
la grange; que le soldat est seul tenu à la resti-^ 
tution, parce qu'il lui est libre d'exécuter ou ém 
vepausser cette prié^r^ « 

C'esl ainsi que le Père Lassius ^ décide, qu'il 
est permis de dérober , aon^eulement dans una 
extrême nécessité, mais eamre dans une néoe»^ 
aité grave, quoique non pas extrême. 

C'est ainsi que Vasquei; ^) dit : que quand o& 
Toit un Yoleur résolu et prêt k voler une per- 
sonne pauvre, on peut, pour l'en détourner, lui 
assigner quelque personne riche en particulier | 
pour la voler au lieu de l'autre. 

C'est ainsi que Lessius ^) et Escobar soutien*- 
nent, que les biens acquis par des voies honteuses, 
comme par un meurtre, une sentenoe injuste, 
une action deshonnête etc.^ sont légitimement 

11) Baoni cfaap. 15. 
13) L. %, c. xa. N^. i2. 

>5) Vatquea cit^ par Casiro Palvo. T. 1. tr, 6. d. 6« p. 6. 

h<'. la. 
' 14) Lculoi 1« 3. 0.14. d. 8- BiOolMir tr, 5» ex« 1. Nfi ^5. 
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fOê di é m ^ û% qv'oii n'est p^iot ée«ii k Im 
fftftuer* 

Cet t tiasi que $aKdlLet ^ toutieAt^ qu'un de» 
^Ân igaotAnt. dant Fart diabolique doit restituer 
Taigent qui lui a éii doMië pour oonnottre Taire* 
mr I mais que a'il est habile daas l^t diaboli- 
que ^ et qu'il ait usé de toutes les ressources de 
sa SQÎenoe pour oonnoitre la vérité , qu'il n'est 
peint tenu à la restitution» 

Enfin ) Yoiei eomment ces easuistes fiuneuz sont 
parrenus i justifier le duel ; c^est au moyen d'un 
système trés-iogénieux; qu'ils appellent dirêcii^m .* 
d^inienium. 

Par exemple , j'ai reçu une injure grave; hi 
bien j je puis plonger le fer dans le sein de celui 
qui me Ta faite, pourru que je n'aye pas rinten- 
tion de me yenger , mais simplement de laver 
mon outrage; tel est le sentiment de Hanrlquex 
rapporté par Eicbbar» 

Leyman ^)j Hurtado ^y Sanches, ne balan- 
cent pas à décider, que si un soldat ou un gen- 
tilhomme à la cour, se trouve en danger de per- 
dre son bien ou son honneur > il peut, pour se 
tirer d^afiaire accepter et offrir le duel. 

15) L- »• «• B8. Nûf 94. 95 « 96. 

16) LejiDSo , L. S» p. S* <^ 5- ^^* s et 5. 

17) Hertsdo cii^ ptr JSsooter en tr. i. #«. 7. K^ 66 et 98. 
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U ifeit peufa^élie ]iM un paimt de inorfle 4ui 
ne Mit dënatnré par de semfetebhrt dëdiloini; 

^ aalii les- bornes de ee discours ne me permettent 
pas de multiplier darentage mes. dtatioifs» 

Cette morale relàchëe fut attaqoëe de- toutes 
parts f non par des impfes ^ mais par le cler^ë 
de France en masse; non dans un siècle de |ihi« 
losopble, mais en i658) alors que le prince le 
phis absolu f Louis XIV, gonremoit la Franee. 

' Un anonyme génëralemenf attribua au Père 
Pirot , entreprend l^polofie des llsvites , et Fapo^ 
è^ie devient l'objet d'usé oeosore génévale* 
- L'Evéque d'OfWans la condambe y ^ comme 
^ contenant plusieurs très-mauvaises et trèsrper- 

. yj nicieuses maximes , . qui corrompent la dise!* 
jy pline et les mceurs , et introduisent un rdà- 
^f chement -entièrement oppoeé aux règles de TÉ- ' 
„ Tangile, '^ "* 

L'Evèque de Tulle prërient son peuple : ^ de ke 
^ donner bien de garde du levain de ces non- 
jy veaux pbarisiens, qui à force de mnltipUerles 
„ interprétations sur la loi, l'ont toute corrom- 
yy pue, et plus Ps ont voulu l'accommoder au aena 
I, et au goût des hommes , et pins ils ont iteiat 
)) en elle autant au'ila ont pu Tesi^rit de Dieu» ^ 

^ L'Arcbevdque de Sen^ J'appde » un livre qui 

fait un berrible renversement dans toute la dcjc* 
trine del meeues, n'y ajrant presque rien qu'il 
n'altère et qu'il ne eorrompe. ' 
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Imei deteaMiM»yfMtfee.qii?i|t jviëfietlt'et ^to* 
fkeat ^' laaioioiiie, niomieidr, l'uturdy te Ur* 
^ cin, la Tettgeanoe, la sensualité, le liberiiKiafe, 

Vieniaeirt ensuite I^ censures de presque, tonte 
la France ; celles des nioaires gënëraux de Tar^ 
cnevedie de Paris* 

Tous combalfteiit é$;n$ un même esprit Ine mê- 
mes relàdiemens ; tous les condanmesil n^ee k 
même force et l4 même rigueur» 

AjH milieu de ce conoert de ««isiiree la Soi^ 
iMNine se reste pM mnette, làalgré toutes les in<« 
teigueii des lésuites^^ elle ftil enfin paroitre la 
sienne. 

. La Faculté, iqir^ y arpir n0^ «n particulier 
dix propositions toncbant Jes ocessiona prodhaû 
nes^ la simonie, rhomiddCf fusure, la calbm* 
«ie^ dëdare en.fénéral: ^' que ce livre (TApo- 
Ipgie des Casuistes) ,, est rempli de pkiaieuis 
ff autres propositions, qu'elle n'a pas dessein d'au- 
^ toriser, el qu'au eontfaire, le sèln qu'elle a 
:yi pour lie salut des âmes et pour l'intégrité des 
^ mmurSf dit qu'elle donne avis que cet ouvrage 
^ apologétique est composé en telle aorte qu'il 
^ induM aisément ceux qui le liaent) k cbfrofcer 
^ trop de préisste de s'em^user dans Jns péeàA 
,» qui se comamUenl par une ignovance crimt« 
^ nelle, à demeurer non sans pédié dans p l u ri en m 
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„' 09eà»iiêmipmàh9iiméÊ de wéêI tâim ^ k f^ésâte 
^ part aux liMitet ë^nbnii > à i^àbâafiosiiw< «us 
9^ êkàis de la bouelye, à «ft point MtUiaire «elo» 
^ l'esprit et Tiiiteatioii de l'Bglite ev oamwii^ 
9r deil^at d'oliit le meise» à retenir par ireudè 
f9 et par injoetloe iee hîeiift .dû prochain^ «ei à 
9, fkire pliMieun autree p^chéi»" ^ *^ 

I^ee Jéteitea aj^peUent à Rottie-àte oetnurei des 
BgUset deF^nee, et Rome condasme VApdogie 
par ua drfeeet sdleaMeL 

Mais quLpoarroit denter eliecinede Texietenee 
dd eet. dneIffiMe déteeialilet 9 loNque nous aTdiia 
lapeeiiTe iKaélmffaUci, que paiir la pfaipatt eU« 
fttrent enaeigti^ pidilt^euieiil dapt notre, eol- 
lége par les Jouîtes. t . . 

Le Bèitt Teubel de Wc^amâédée liêm ifytm^ 
Flispreeriott eoti mÊtt d»' ttutèie gie momie kSw^ 
koiirg en ftiiMp en 1743; t 

Quoiqmje n'ayefait qôe pareourii^ rapidement 
eeitaifévj'jrat trouve quatre dëeial^nâ qui m'ont 
para 11160 dangereuses. •'■ "i « '** ' .'• - 
lia prémlÂi^e permet k v(M setvtfnte'de réonpe- 
fl^ir par la womptn$ai&fn^ù€Cûtie le pria d^ine 
giaoe ^p/elieareasséy et doftt'le înaifre a éxlgtf 
la-pa^remeat* --' • 

/ Xa MDotide d4oide qu'mt oMé^^oif eonndisinit 
Kmp*t mr lei biHipone ; ét'qiti , poy itravoir'fÉu^ 
a y aroit été eondamnë à laconfiscatioM^iàiï*li(» 
^avàil4lé«ondanui<«lii4dÉieiÉent r l 
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Im. f vmiim iiéàt , qm^nit Hiwpne ^i avoit 
Mteaa MHr 1m Hmm ét'mm mari ^ kâ^uri* arment 
iîi oottfiifttitpovr «^itee, aiiiMit qa'il ea lalioU 
fomt Mm •tttrvtifui et oelui 4e ia lainilla, avoll 
Boaokstaat celle tbustraelion pe prêter Ib aaraieBt 
dû noiMoiiattaction aaas pébbei^ 

La quatrième poàrle, qae eehii qui a laèlwlé iw 
dierai if^lé> et qui s%perçoil que* le peepriélnre 
du 4li«Tâl -fêU dm déeiarehéa poar le n)ciqpérer, 
peut ianis pêcher rendre le eheml au ipoteur eoalic 
am' a«gea t ; et aiiiri «aviver ^OB a^femu* " 

U nett^ peuple eoBAoit peu Potéiiaaace y ai ka 
M» ilMa «eu* tifom pa$ eotore le leiped q^i^el** 
hê doiirent ai^oib, et qtie aotis ce «apport nous 
aoaifliefl fiiafërieuri à nos-i^iaiiia-) ne seqDiirOS 
Ima^iaiee qve»fiefiei iforcei dec^înyiii^Qliiitte en* 
aeific^ elqu^ellfaaftt.péa^trédMisla«MiaieeoaMie 
«a leraiii empoisonné ; je.saia ^ftê a'i^ère fM^ 
4^t çncore 1^ pfp€e9ser. . , 

Si de la nortl^^ef ^^j^itep je jiesse à Uur^ooa* 
duite politique^ je ne deoMiMPe pa^. moina /cpa- 
wiftCfi, QUAi^^HMi» 4<lvoas oi^w dQ^er bie|^;de 
fiatde dA4eur q9ii6er,ri4GiiraaU9« de apaenfan». 
l^Wr^nm^iut ioiigMiefas -eatfKpje aiui h99f 
reors d^une guerre eiTile. Les Jëtui|(a)e»^uqeal 
liOrdei itttiRiffnHiâ las;plur aotifrri^o^ MniLaux 
qiifcleé. i6Mi at^inbipai ia %«»' teaidr.eqalré 
Henri iHi. .. . •- ;.; ■: .. '. -• *'• 

Ea i5<|&f ie^^MrGUoard, lainttfMiUarpok» 
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^4^«i delkMMiiiial d'Hwfi IV, «rt oMdiiU4 
la Grère. 

£a 1604» le ordinal WtéiésicBotromé les chasse 
4tt collège de Sr«U«. 

En ^U yiié.êù¥ilhrew^ le Japons et rinonéenl 
de sang idolâtre et cfaiClieii* 
: Eai^fi^lettrlMuiqiiefOvtedeMTUIejniiAepla- 
alcjors familles. 

En 1755 , ils ibasdlient à somlraiie^ le JPMtgiiajr 
4 la dcMiÛAation du Roi de fotp^gni^y sou l^gir 
tim^ SonvenaiOf ^t à ta fi^^n vn St»^ ijouvAmé 

Su 175»^ le Roi: de PoHogafttst aasàssioé, fck 
Jdinifes Malagridà, ifathos et Soiiià n'aVoient pas 
«sakit d^naet. contee kar Rbi la. Dw d'Aireyt^ 
et la famille de Tavora^ en leur assurant fov Jkt#- 
jfmèuu 4u*MU ^^tmaU pus.méme^m péDhé)9é- 
nUL La Tova f«t to yécoaipeiiae dfs^aiSMiiPS et Je 
dvAdbar eelle^4u Pire Malagridhi. 

£a i76i ^ ie' Aàre Lanralette, qm siMis pk«éteiito 
ée mission fcisoi^le<oommereè deJa Martinique^ 
Hiânque; sa banqueroute est de trsris millions; 
Les totresponiana ilfenaeés d'une ruitoe^ totale^ 
iml^orent.en FraneeJaJustiee contre le JëiaiÉtt 
fcmiqueroulier ; la société est cb pd amiiée à payer 
ablidairamdnk.^^.: --'-* -■ ''-• "*' «* ■ •; *. m 

Pour ne paslr^p charger le Istfilèmt /je hdsie 
do o6té Ueu de»:Mts^q«i m^ont pani trop atscees 
pool* les répéter 9 et qui n'étant rapportés quepaè 
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Voilà la conduite passée de la Société de Jëëus, 
à TaTenir en agira*t*elle midncrVeit ce que lia 
prndenoe erigeroit qee nous laitiasaioiis mu uws 
à décider. • 

' Ceux ^i retllent des Jésuites sans les côttnot- 
tre y répètent sans cesse : Mais nous derotis croire 
4ue tou^ ces ' inculpations sont calomnieuses ; 
éar^ ai la eînqième partie de ce qu^Oa met à là 
iikmrgt d^ Jésuite éloît rrai, les peuples se fb»- 
sent soulevés contre ires monstres et les eusteol 
tfittçifmitfés f it cp eta dkirt^ 11^ Jésikites sont MUrés 
JSAS tffôuUe dans tous letns établissemeas jusqul 
#e que la plrilsëc^toht^ irfi dli i W mi ^cnue Isn ea 



M encore Plm '<df jpèStjte'^d^ccord avec Hiis^ 
lbl«e& Bien ienf «tems ^nriant^^ue la: secte itftpie fût 
formée, et dans des pays oà, àVabtF la suppres' 
sitm d^'jldinâesy elle n'sirèitséuletnent pacs pu 
/aire un sMbpte^ils ^proinréttnt lès TicissitSKlss 
auxquelles leur imlaitUon , leur conduite altiéec 
el kurs déserdaes devoJealh las exposer* LTàiêi^ 
toterde leitui expalskM|s^ les loaiises qui y dpmt 
fJkrmt liétti»iffeln|dirttteBt des^rslifattik. U. ac peut 
pas entrer dans le dessein de moa.daaoeilas*^'d# 
éeàitet à MMài^rtleils détrelçpfemené.deatttlie 
ssiMs^eptibfow' ^Sxafe GM^WNâid'indiqueiv kls 
CmIsi ' ♦ ; . ' iî '. -ï i-i ' ' i *, 1 4» \'*< 

£a 
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^. £a 1578^ ^1. Jétuitct t'opposent à U pacifiça* 
iioa de Gand, ils sont bannis d'Anvers* 

Un, 1^1 k* JÀuites se font cxpuber de France^ 
certains hif tpriena disent oonme complices du 
paricide de Jean Gbâtel i ils n'y irentrent gue ^ors- 
qiie Marie de Mëdicis monte sur le trâae de 
France. 

En 15981 ils se font chasser de* la Hollande. 
^ En 1(06 , lenr lëmtanoe avx décrets du sénat 
de Venise force la république à les chasser dt 
ses Etats. 

. .En i6i8| ht Bohême , pour lUre. cesser leurs 
menées et retrouver son repos , les chasse de soa 
^eân. 

. En 1619, les mémee. causes les font, bmnir dé 
la Moravie. 

En i64i f Malte indignée de leur dépravation 
et de lenr rapacité , les rejette loin d'elle. 

En 1733 y Pierre-le-6rand ne trouve de moyens 
de tranquilliser ses Etats » que dans le bannisse-^ 
ment des Jésuites. 

Certes, toutes ces époques sont hors du siècle 
de la philosophie ; tous ces pays sont hors de 
rèmpire dé fa philosophie ; ce n'est donc pas l'es* 
prit philosophique qui poursuit la Compagnie 
de Jésus, mais la conscienee universelle /lu mal 
qu'elle faisoit en tous lieux presque dès sa nais* 
sance* 
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Douie-t-on de ce que J'aTance, m'«ecusel«*f-on 
de forger deir fables calomnieuses ? hé bien y qu'il 
me soit permis de citer les expressions de la Bulle 
du Pape Clément XIV : ^ On troure néanmoins^ 
ff en examinant serirement les mêmes constilU'* 
>; fions apostoliques , que les premiers instans de 
y, la naissance de cette Société ont été marqués 
yj par des troubles , des dissensions et des que* 
^ r^et) non^seulement entre $u meinlirest mais 
p encore arec d'autrçs Ordres religieux^ ies uoi* 
jj démies, les universités, les collèges publies^ 
5, et mêmes- les Princes dans les Etats desquels la 
y, Soeiélé avoit 4ié accimUm '? 

La même Bulle nous apprend que Philippe II, 
Boi d'Bspagne, fvi^nêétpM'pai «B;]U>i pUio^of^he, 
qui ne régnoit paatsnr un^peuplede pbijosopliet^ 
quiflte vivoit pas^dittit Je-sîfèole de la philosophie, 
fut un des premiers qui^ entraW par la voix de 
^es peuples, se plaignit delaSociélé. Mais lais» 
sons parler le Pape ; ^^ De ces réclamations mul* 
„ tipliées s'éleva une foule d'accusations et de 
„ plaintes trés*graves , qui furent même appuyées 
„ par plusieurs Souverains, et portées au tribu- 
„ nal de Paul IV, Pie V et Sixte V , nos prédé» 
„ cesseurs. Philippe II, Roi d'Espagne^ fut un 
„ des premiers qui se plaignit au St« Siège. Outre 
„ les raisons personnelles qui l'indisposoient eon- 
„ tre la Société, il étoit encore excité k recourir 
yy a Tautorité apostolique par les clameurs qui 
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^, Mèf oient Ans set Etals contre ks eireesfiffii et 
^ démesures prWilège»^ dont U Gooipagnie jouifi- 
f, seity et contre la manièfe dont-la Compagnie 
„ étoit gouvernée.* 

Ce qu41 y avoit d'hommes raisonnables dans 
«la Société de Jésus convenoient de tous 0es abus* 
Cest encore Clément XIV qui nous en instruits 
y, Ce qui donnoit le plus grand poids à ces im* 
^^ putaliens, dit*il| c'est que plusieurs religieuK 
^y de la même Compagnie , réoommandables par 
P, leur science et par leur piété , étoient obligés 
ff d'en convenir. Pe sorte , que Aixie V résolut 
„ d'ordonner qu'il ^'iiit une visite apostolique 
,^ de celte Soiàé^^x^^^f jv.- >.i > 

Mais cette visî«t v^(aiii|Ml9 livf» Voict comment 
le Pape raconte la ehose sw^monde ehréiien ; 

** Philippe II i'eir ptessoit^/^ Sixit Y choisit 
^ pour visiteur apostolique un évéque connu par 
,y sa prudence^ sa doctrine et sa vertu ; il lui donna 
^ pour adjoints u^e députation de quelques car- 
^ dinaux » auxquels appartenoit de droit la cou* 
^y noissanee de cette aflkire* Mats tint mori pré- 
fi maiurég ^timprip^e aytmt enlevé et foniffe^ 
79 ce projet, Tun des plus salutaires qui eussent 
^y pu 2tre lisrméS; tomba avec lui et il n'en resta 
^ aucune trace» ^ ■ 

• Sixte V eut poot successeur jGréj^oire XIT; Ce 
Pontife se conduisit envers la Société d'une' ma* 
mh:9 toute opposée à celle dé son prédéceiaeùr, 
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il ragneaU Mi privUigtf , d^CmdM mm 
d*€xooiaiiiuiiiimtioa d'eiminiaer , dUcufcr #t inouï» 
par les statals, oonatituiiafis et d^ec^li concfnuwl 
la Compagnie. 

Clément XIY noui apprend que le détordre 
^toiC tel, que le l»esoin de fiûre ooanoStre la t^ 
wi$i l'emporta sur la crainte de rexcommunioatioa. 
. ^^ Malgré ces défenses de Gr%oifè XIV, dit-U, 
^ les cris qui s'éleroient de toutes parts ne {wrent 
f, point cslfnés> bien au contraire, diaque Jou^ 
^> on Toyoit naître de nouvelles réclamations, de 
,, plus odieuses imputations contre la doctrine de 
^ la Soetélé, qu'on Aiisiloi*>d'ennemie de la foi 
yy orthodoxe et dest^flllnissnlntm. Lesdisputes in- 
Il ternes et e yten M a^ Jft- fi i nlt i ^ Qiint^ el dMique 
,y instant leur dmioiiâam jsstotyn degré d'effier- 
n resoence. On ■mmcàtfit'>s«fl^iit à cette Corn- 
j^ pagnie une adibition démesurée et une avidité 
^ inconccTable pour les richesses et les biens ter- 
^f restres , et, c'est même de cette accusation que 
^j tirent leur origine les troubles trop connus qui 
,, ont affligé le St» Siège, et obligé plusieurs prin- 
f^ ces à prendre des partis violens contre la dite 
^.Société/' 

La m^tte Bulle nqus apprend encore, que la 
Société, forcée de çonTcnir que les abus Icê plus 
monstrueux étoient autorisés par la conduite de 
SQs membres, fit enfin un institut, pour défendre 
k tout Jésuite de se mêler de la poliliquei etjç. 
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Wqvd Art approuTé par le Pape Batfl V ; mais cet 
BMlitut reala aans tmiU La Soci^ë it<Ai tellement 
cotrompne que les dësordree alliitnt toujours ea. 
croissant, et soulevèrent des tempêtes si terribles 
quUle pÀrit enfin* Mais ici eneore laissons par- 
ler le Pape : ^ Mais ce d^ret, ainsi que plusieurs 
autres moyens qui ont été employés, n'ont 
yy point eu d^eflEet, et nous avons vu arec douleur 
jy que rien nVrrétott ni les dissensions y ni les 
fy trouMes y ni les accusations» Envain nos pr^ 
^ dëeesseurs, Urbain^ VIU, Clément IX^ X , XI 
s, et XII, Alexandre VU et ¥UI, Innocent X,XI^ 
^ XU et XUI, et Benotl^XlV ont &it tous leura 
^ efforts, pouT'CtadsiezàxdlBgUse la tranquillité 
^ désirée par dif) HnjilHHmgeonstitattions , tendan.* 
yyfÊAz^io. k tarp tdi er moât^ewMnent les entre- 
^/prises de coaseÉetteciAftsarpei la Société à Toc- 
19 easioa ou sons ie prétexte d^ missions étion* 
yy gères I mais encore à dissiper les troubles et 
fy calmer les lises, qu'elle aroit 'excités contre les 
yy ordinaires des lieux , contre plusieurs ordre» 
jy religieux et communautés respectables dcTEu- 
yy ropé, de l^Aaie et de rAmérique, au grand dé- 
fy triment des âmes et au scandale dea peu]^s« 
,> sP. Elle avoit pour objet Finterprétation que la«r 
,y dite Société donnoit de certaines pratiques, de 
yy certains rits du paganisme actuel reçus et tolé- 
,, rés dans beaucoup de pays au pr^udiee de 
fy ceux qu'approuve l'Eglise catholique* 3^« L'ap^ 
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jy probtiion donnëe pAr U SodM àverifciiii min ^ 
,^ ges on préœptet vegmfdét oomne ^etndaleux 
,^ et nuisibles à la sûne dootviiie d mux boii»M 
yy mçentn j et eonsÀpieiiiiMiit proecrites pur le 
yy Su Si^e* 4^. U s'agisioit'de conserrer kt pu- 
^ reté et la laintal^ des dogmes, cbr^tiens ^jui' 
jj avoient déjà beavooup rt^u dUtérationt, et 
,y dont la fuite nëeetsaire a^oit piroduit une in- 
,y Inité d^ trembles dam plufieort Etals caillio- 
,y* liques, et attire aux Eglises d'Asie et dVnrope 
^ des persécutions telles que le Pape Innocent XI 
n'se rit daturJa douloureuse nÀsessité de «i^flm- 
,f dre à là Société de recevoir désormais des no- 
,y Yices. Innocent Xtti; ^dàrles mêmes causes 
yy se crçt aussi obli^ d'empld;^er les menaces , 
^y et Benoit XI V ' ct*tdt qu'il ëtbit indispensable 
jy d*ordbnner une visité , pour examiner l'état de ' 
,, ladite Société dans les royaumes de nos très» 
^y cbefs fils les rois de France y d^pagne et de 
jj Portugal, sans que malgré tant et de si gnui- 
iy des précautions PEglise et le 8t» Si^e ait reçu 
^y le moindre rapport consolant ^ quelques éloges 
,y que Ton trouve dans les lettres, ou obtenues^ 
^i mais plutèt extorquées de notre prédécesseut 
y, immédiat^ Clément Xin, qui- ccmftrmolt Pap- 
,/ probation qu^voit donné i cet institut le Con- 
^y cdle de Lyon , déjà cité. Après tant et de si 
5, cruels orages ,tous les -gens de bieii soupiroient 
f> après le jour heureux qui rameneroit la paix 
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^ #t k trtDQaiUitë» Mak^ le tigae. dn tnéoie Gle- 
^ nîeat XIII vit cmeore s'élever de nouvellet tem- 
9^ pétek, et le cri général cootre le#'Société devenir 
^ plus violent et les plointes^ plus norverselles 
^ encore. Les séditions^ les tumultes y les dissen- 
>, Stons et Ub, scandales qui s^étendoieiit de plus 
^ en plus, ànéanfîjisnienl pour. ainsi dire toute 
„ charité chrétienne > en brisoient les liens et dér 
yy tournoient la pensée des fidèles de Tétùde du sa- 
yf luty pôurjes engager dans un esprit de parti 
ff qui .ne ponvoit que les perdre* Le danger dan^ 
9> lequel iU se pfécipitoient contraignit les Sou- 
9, Tcrains qui s'étaient .n^QAtrés les plus zélés pro-p 
^ lecteurs de la .,^Qf;^i\é ^ i ff]/^ que les rois de 
9, France , d'E^pagf^ç ^, 4e .Portugal , des Denx* 
^ Siciles, de c]t^i|^i:,etLd)^:!(]^u]Ser entièrement 
^y des pays de leur ^qmin§fXip^^ ^ous les joietiibres 
yi de ladite Société^ ne vojanjt que ce seul et ex- 
>3i trénMç remède.,, pour empêcher que les enfans 
» de i'Ëglise .c^xétienne , dont ils fomentoient 
,y Im divisions ^:ne rompissent toute union^ et ne 
^ SfedéchirasscAt eutt'eiix»'' 

^ Mais ces mêmes Souverains» nos tres-chers 
^y fils en J. G. ^ considèrent que le parti qu'ils 
I) «voient pris, quelque violent qu'il fût, ne ré-* 
,y tabliroit point une paix solide entre les Chrér 
yy tiens, tant qpe ladite Sociélé exîs<^rolt qjMelque 
p pairt, ils en eolliiitèrent T^tinction totale au- 
f, près de Ciémcj^ XIU ,. liotre prédécesseur* ftU 
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9» 9Lppojinuî leur demande de imrtn Its i 
^ et autoiitit néoetnircs, pour.prooTer que ^éêoù 
^ le seul moyen de rendre le repos et Usieiuili 
^ d'une bonne conscience à leurs suiîeis et In pws 
,) à l'Eglise universelle. La mort de oe Postifir 
9, rempécba de remplir Jeur attente , et suspendit 
^ encore le momoit oà cette Société deroit ces- 
„ ser d'être. " 

^ Places enfin par la démence dirine dans la 
^ chaire de St. Pierre , les. mêmes prières, les 
,, mêmes demandes^ les mêmes désirs nous otU 
„ été adressés I et en très-grand nombre.de prér 
jj lats distingués pi|rleuf%dÂSnitéSy leurs vectua 
^ et leur doctri^ç^^,f^^s()i)l^ jf^ji^ aux ▼cwix des 
„ Souverains. ^^ ta^v^. ^ - ^.: 

Suit l'arrêt deuppivff ioi|^t^e de la Sodét^ 
de Jésus. ,î .^.^,^ ".♦ ^ ..^ ,.. . . 

JVuTois Toulu » SouTcrafais Seigneurs et Supé^ 
rieurs y vous épargner tant de citations , quioiH 
dinairement ne trouvent pas leur place dans un 
diseèurs; mais c'est moins iei un discours d'ap- 
parat que l'opinion d'un Magistrat appelle par 
son serment à dire la vérité toute entière : Dès- 
lors j'ai de y pour fermer la bouche à mes dén 
tracteurs, citer textuellement tout.ce qfxl autorise 
mes assertions. 

Ce préjugé que la Société de Jésus ne f^t en 
bulte auic revers que depuis qu'une mauvaise 
philosophie infi^ta leXsan^e, qu'elle fut sacrifiée 
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mviK^ impies deremis ^uisiaM j qu^tiit t%t lniiô* 
eenfe de foui les leproehes qu'on lui adrclsse^ ne 
sen sens doute pas reprodirit Oui, il est prouva 
par les doeumens les plus irréfragables^ par des 
procédures autlientiques, parles rei^istres desia-* 
oultés, par les constituticHis de tfeixe peuples i 
par l'histoire en un mot , que la trop oélébre 
Sociëtë fût eUe-méioe Fartisaa de ses rerers; 
elle les dmt à scm ambition y à son empressement 
à intervenir dans toutes ka aSaiies politiques , 
à sa soif ardente des richesses , au scandale d^ 
plusieurs banquerotites énormes f à sa morale re- 
Mdiée, au2 disiensions qù^cUe fbmehtoit partout;! 
Ce n'est point séMéÂ^fiPâi^s'le siècle de la phip 
losopbie que les cris s'élèvent contre elle, eUm 
mécontenta le ^d€rt%#y'lJft'xl«A|aês> ks r^ubli- 
ques , ks monarques , les ^]>«nples de toute TSu- 
vope presque dis saimissaiice. Les* petiples les 
plus attadiés à la religion catholique^ les moina 
imbus de fausses doctrines s'élèvent contré eux ; 
le clergé le plus édifiant dénonce leur morale; 
les^véques les plus orthodoxes , les plus vertueux 
fulminent leurs censures ; les princes les plus re^ 
ligkux les bannissent de leurs États ; les Papee 
ne cessent de prendre des mesures pour reprimer 
leurs désordres^ l'un d'eux va jusqu'à leur défen* 
are de recevoir des novioes* 

La Bulle ik suppression n'est donc pas suhrtp-^ 
iiee, <lle n'a pas été arrachée au trop facile Gan** 
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gtaelli^ conktaie cerlftiiit gens ne ctâsent «te Vt^^ 
firmer.. Le Pape noiM assure le eontraire etpré* 
Tient les fidèles que lotitas all^tions de mbr^p^ 
Êhn et d'oèrel^toiif 4le vice de êon à^êeniicm^êtrmit 
eontraire k la ynêriU. $. S. Pie VU déaieoi aussi 
de êenililabfos aseertiens ; puisque dans la Bulle 
de rétabUssemeui il ne fait aucune ^épai^iion ^ 
raneienhe Société, il ia laisse sous le poids de 
Soutes les aeeusalions recokuines par ses prédé« 
eesseurs et n'infirme pas la Bulle de Cléinent XIV 
par une dMaratûm de cette nature. 

^ il Tiendra un tenu (4isoit St. François de 
Borgia, troisième giliéral de TOrdre) ^^ il viendra 
^ un tems^ où vo^s.i^p ^mfttirçz plas de borne à 
^ Totre orgueil et'^TOtre^mlûtioii» où vous ne 
,y TOUS ocaipere« plus qu'à aceusEiuler des riches^ 
,) ses et à vous fUca du crédit , où tous nègli«» 
r, gearen la pnUlque des vertus; alors il n'j aura 
jj puissance sur la terre qui puisse tous rameoeir 
^ k TOtre première perfection , et s'il est possihte 
^ de tous dëiruire on tous détruira*'' 

Ce tems est venu y et la suppression prédite par 
le St. tSénéral n^est qu'une justice rendue aux 
peuples, aux rois et à l'Eglise entière. 

Je passe sous silence l'autoriiè coEcessiTc attri- 
buée au siège de Rome, et qui ne laisse au:ic rois 
et aui^ princes que l'honneur d'être de purs ins- 
trumens en tout point } je passe sous silence ce 
que l'on a dit du droit de tuer les tyrans ; pro* 
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position aY9Qcëe par des docleuvs d.e rOrdve dans 
£seobar, et retirée depuis, parce que le roi ai- 
loit fermer à jamais la boutlie à de semblables 
diocteurs. 

Il suffit de nommer les lois pénales , le pro^ 
babilisme, les restrictions men taies , la direction 
dTintention; car qui ne Yoit pas que ces doctrines 
minent l'État y les mcmrs et toute probité. Jamais 
je ne pourrai roter pour Tadmission d*un Ordre 
qui en corps a professé ces doctrines y qui ne les 
a jamais abandonnées ^ et qui au moment où il 
repafoit sur notre horizon ne commence pas par 
faire une abjurations j^tibfiqoe de ces désolantes 
doctrines ,' qui s6ht 'ftppirbtfre de la religion 
comme de la raison. "CBtnnleiif' pourrions -nous 
être aussi aveugîeaF qut 8é rAiettre Péducatioti 
de notre jeunesse , nos plus cbères espérances en 
de semblables mains? Gomment poiirrions-nous 
donner chez nous accès et autorité' à un système 
qui ruine en même tems les rois et les mœurs? 

Si la doctrine 9 si la morale^ si la conduite 
de celui à qui un père de faucille confie Ses en- 
fans , doivent entrer pour quelque chose dans 
son choix , nous nous garderons bien de donner 
chez nous accès à la Compagnie de Jésus , et sous 
ces nouveaux rapports nous rejclerons la propo* 
sition du Conseil d'Etat. 



r 
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Troisième Frôfositiôm. 

* Si jamais il pouToit noua MBTtnir de 
^ YOir dca Jésuites 9 est-ce dans la circonstànee 
^ actuelle, est-ce du Valais que nous devrioas 
y les reccToir?'' 

La justice Teut que je conirieane que les pUin- 
les qui atteignent la Compagnie en génëfal.re- 
tombent avec beaucoup moins de force sur la 
province d'AUenuigne à laquelle la Suisse apparu 
tenoit» C'est cette province qui alimentoit notre 
coUëge. Lorsque le^Père Çanisius nous a ameni 
s^ confrères, il y pvoit.dei Jésuites dans la Ger-i 
manie, la pr0iûfie«iJtoiÉ<fdrfliée , on y comptoit 
trente-deux col|^qpsiplusifttr^ilnivertités , elle 
avoit des prof(isseaq^«9e6muis isoCBis remettre, et 
des professeurs pa^âtetçalireiangue^ ayant nos 
mciurs et nos usages. Aujoucdliai œtte provincie 
n'existe plus, ce n'est plus de la Germanie que 
nous tirerons nos profeueurs , c'est du Valais» 
O'où sont ces hommes ramassés dans le Valais ? 
N'est-il pas k craindre que la France, l'Espagne, 
l'Italie n'7 verront des sujets qui ne pourroieat 
point convenir à notre pays, et que nous ne fasv 
sions un mal irréparable en les admettant ches 
nous? 

Nous ne tenons plus k la province d'Allemagne^ 
nous n'avons plus uniquement des professeurs 
allemands pour enseigner les sciences, ainsi nous 
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Ae iOBffifft pat •vjMrA'hiii dans la posUion oà 
ae trouToil Fribourg y lorsque la première fois il 
aceoèillit les Jésui^s« 

Notts n'aurons poiM les andais Jésuites, car 
é^esl très-mal à propos que j'entends dire que les 
anciens Jésuites sont rétablis. La Bulle ne con« 
voque point les restes de la Société; elle ne leur 
iait aucun appel f elle les laisse sous le poids des 
mbtifii de sa suppression , elle se contente de per- 
mettre k des prêtres de se réunir et de ylwtm 
sous les règles de Si Ignace dé Loyola; du rcsle^ 
elle ne fait aucune réparation à l'Ordre. Ce ne 
sont donc pas dec^Jéstiiteevqiii instruiroipt nos 
enfans , ee sont ^das ihbAiatesaqse nous ne cdU'* 
aoissons pas, etrgEÔrfieuiqlaytiifitrt ont été dis* 
pensés des épimireé 84atnées«|m<la règle. Com« 
ment niarcheroit.uno Brff uhli>|Mri composée d'ar- 
tisans dispensés d'apprentissages, de médecin» 
dispensés d^étudies, de juges dispensés de savoir 
les lois, de magùtrats dtàpeasés -de connottre lo 
pajcs confié^ à leur administration ? à - peu - près 
comme la Compagnie de Jésus, composée de pro* 
fssseuis dispensés de noTÎciat Encore une fbis/ 
os n'est pas la Téntabie Compagnie de Jésua 
qu'on nous propose ; mais plutifrt un assemblage 
d'Espagnols, de Calabrais, de Paoanstes, fallois 
ajouter de Ligoriens , car on assure que le Ré- 
vérend. Pacpava a d^à iait des démarches à Rome^ 
pouy Atce autorisé à cqpérer . sa jonetioi^ 
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Ixs mènes niions qui firent ref miser pen- 
dant deux siieks lei plaintes que k Fmnce, que 
l'Espagne, que )e Portugal, que les l>eux*âiciJce 
portoient contve la Société de Jéius, les mêmes 
causes qui suspendirent sa suppression , pr^ni- 
jrent aujourd'hui son rétablissement : ne sçroie-il } 
pas beau , en effet , de voir revivre l€s tems ci 
la Omria Romana gouvetooit l'Europe avec les 
foudres du Vatican; oji un Empereur^ pour avoir 
aotttenu les droits de sa couronne^ fut forcé d*im- 
ptocer le pardon, les pieds nuS; et dans la pos- 
ture d'un criminel. 

A quoi bon tous ces étengers se demandera 
l'observateur imppniaJi kur intru^on en si grand 
nombre dans If AinUm influer» infiiilliblemen4 
#«r les mœurs y l^pril et la^endence do fderg^ 
Fribourgeois; il fout que ses mcnirs, que son 
aspril, ^e sa tendence soit bien mauvaise, poisf 
que U Conseil Souverain adopte une mesure , 
dont la conséquenee in&illible est une refonte, 
un bouleversement total d'idées et de principes! 
Il est une sorte de politiques qui veulent la ré- 
forme entière de l'esprit du clergé Friboui^eois ; 
ceux-là n'ont -ils pas osé dire, qu^a .n> «voit 
plus ni religion ni mceurs dans h Canton, n'ont- 
ils pas osé dire ^ue U^ Jéluites pouvoient sèu} 
opposer une digue nu torrent et ramener les ebo« 
SCS au bien ? i^insi il e« vrat» selon eu]^, que 
nos Pasteurs sont d«s oovcien jbk&bes, incapables 
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ëe oottduiro kim trQ«pMiix daai la voye du sa- 
lut; aiasi il est nai, fle)on wz, que nos prètrca 
wtouê prëchoieBt une morale rrlàch^ , qu'ils lais» 
aoiant périr la barque dans le naufrage; U es| 
iFvai, aelon eux, que li^ maison du Seigneur orou« 
lera si dea ourrieia itrangeia iv'aecoureai pou? 
Tappuyer. Jusques à présent nos mi^urs fiirent 
donc mauvaises, notre foi chanoellante. Bon Qieu^ 
quelle criante injusiieet ils le disent^ oes âfachia» 
vels du jour , mais ils ne le crojent pas* Celui 
^i parcourt nos riUes et nos caiapsgnes , qui 
^Introduit é^et noa magistrats, chea l'honnête 
bourgeois, ehez l'artisan , chea ragrimilteur , croi« 
ra-t*il t^ien que nos iprltrësi oient abandonné 1# 
bercail, que les moiars ieiieii|.J^rdues, et la foi 
de nos pères en danger?^ IKonv ^^^ ^ V^^ ^ justice 
plus forte qu'une politique 'parasite nous oj^ge 
à eonrenir, ^e peu de clergés sont plus réguliers» 
pliis atlachés à leurs devoira , que peu sarent 
mieux que le nôtre faire aimer la vertu ; mais ce 
qui désole , c'est que peu sont plus rempli de sens 
et disposés k seconder las eflbrts des hommes gé- 
néreux, pour propager les connoissati^es appro^ 
priées k l'état que la Providenee destine à chacun $ 
cet esprit sage et bon se trouve mauvais dans le 
sens de plusieurs , il fout donc le changer , et 
pour 7 parvenir, il faut la fusion avec les étran^ 
gers, voilà ce que la vérité en arrache au risque 
de passer jiour philosophe ict jacobim 
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Je M stii ti je dois lijoaier foi à eeréftioe 
nimeor trop générale , pour qu'elle ne soit ptas 
fondée sur quelque chose 9 ei dont la masse du 
peii{île Fribourgeots-s'alarmeroit moins si elle ne 
&isoit pas pressentir quelque dangers réels. FI«- 
•ieurs amis des Jésuites n'ont pas eu asises de 
discrétion pour taire le motif qui les dirigeait : 
JLe goût de l'instruction prend dans notre pays, 
ont*ils dit 9 par«lout on s'Occupe d'enseignement, 
de méthodes nouvelles ; le Fribourgeois instruit 
ne se payera plus de mots , il Toudra de l'effectif , 
il exigera de ses Magistrats qudkjue diose de plus 
qu'un beau nom. CompiiiMBS donc ce fâcheux 
écarts déiruisons riqsto^cilÂQIi.f* empressOnsMipus 
de saïqner joette heUti 6eoU\ qvit faut l'admiration 
de l'étranger I et ^i, an l'attirant dans notre 
bonne yille de Friboui^y lui donnée trop d'occa* 
3ion d/D s'apeniMroir du contraste et d'en parler 
au -dehors. Les Jésuites, eux seuls peuvent dé- 
truire cette pierre de scandale et sauver le pa- 
triciat de la ruine qui le menaee. 

Quelle idée nous donnent ces indiscrets d^une 
institution politique qui, selon eux , ne pourroit 
se soutenir que par le sacrifice de tout ce qui est 
beau et boni Qu'ils apprennent donc ceux qui 
font de l'indigence de la Cité et de l'ignorance du 
peuple une maxime d'État et le ^parant de leurs 
droits, qu'ils apprennent, qu'ils n'ont pas d'ennemis 
plus acti& à combattre que la misère et l'ignonusoe. 

Avant 
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AVaBf la eatasrrophe de 1798, la Suisse comp- 
toit plusieurs aristocraties^ je ne citerai que B •• . . 
et S .... . 

B . • . . rachetoit par une sage administration 
léi TÎées de sa constitution , Fagriculture et l'in- 
dustrie y ëtoient encouragés : les arts et les seieo* 
ces 7 ëtoient en honneur; on y construisoit des 
routes pour le commerce ; les milices pouToient 
rendre des services rëels k la patrie; le peuple 
receroit une instruotton suffisante ; on n^ crai- 
gnoit pas Fœil de Fobsenrateur ^ parce que Ton 
ëtoit certain d'obtenir son approbation. 

S hélas ! 9siVèit «ne route toute opposée : 

là nul encours^ëillèWl^]lè%il!' fagriculture; là point 
de commerce-/ lé* Sarfi^i 1^'ëèiences n'y étoient 
pas encouragé»**,-'ieTpJcii|)lè' ^'étoit plongé dans 
l'ignorance la plus àhsoliië^' et l'on y professoi^ 
ouvertement cette honorable maxime d'État : Vou« 
lez -vous faire le bonheur du peuple /jue voua 
gouvernez, maintenez le citadin dans la pauvreté 
et l'agriculteur dans l'ignorance. 

L'heure du danger sonne : letjouvernement de 
S écroule comme un édifice sans fondement. 

B • • . . trouve dans Tamour dé ts adihinistrés 
assez de ressources pour sauver l'honneur de la 
patrie. 

Fribourg aussi a pu à cette époque désastreuse 
se convaincre j que le peuple le plus porté à dé- 
fendre son Gouvernement est celui qui en a reçu 

4 
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les instituilons les plus libérales. Quels repro- 
ches nos eafans ne nous feroient-ils pas y si y per- 
dant tout le fruit d^une première leçon , l'heure 
du danger renoit encore à sonner. 

Moi qui préfère la politique de B • • • • , à celle 

de S > je yeux sincèrement et sans restric* 

tion mentale faire jouir mes concitoyens d'une 
instruction appropriée à l'ëtat de tous, et dans ce 
sjrstème je ne puis pas vouloir des Jésuites du 
Valais que je ne connois pas. 

Je me résume et je conclus : 

1^. Qu'il n'est pas de la saine politique de re« 
mettre l'éducation à un corps enseignant. 

a^« Que s'il pouvoit nous être permis de remet- 
tre l'éducation à un corps enseignant, ce ne seroit 
pas à des Jésuites que la remise devroit se foire. 

3^. Que si jamais il pouvoit nous convenir de 
recevoir des Jésuites^ ce ne seroit pas dans la 
circonstance actuelle, ce ne seroit sur* tout pas 
du Valais que nous devrions les recevoir. 



En BATA. 
Page lo. 1. s. ta lien de dont lUex voat. 

— - 10. — i6. liiet de ces prétend as religieux. 

— io« — i6. au lieu à' introduction lisez inirotîon. 

^ II. -— 17. au lîea de violé Uses Yiolée. 
--« i/». — 19. an lieu àHmpmrtM^te lîsex impormof. 
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